EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  L’ ADMINISTRATION  CENTRALE 
DU  département  du  lot. 


T , E vingt-fix  pluviôle  , an  cinq  de  la  République 
une  & indivitible  , en  aiïemblée  de  l’Adrmniftratiotl 
centrale  du  Lot,  préfens  les  citoyens  Satur,  pour 
le  Prélîdent  ; Martin,  Yfarn,  Admmiftrateurs  ; Soudhe, 
Commlflaire  du  Direftoire  exécutif;  & Cayla , be- 
crétaire  en  chef. 


L’Adminiftration,  après  avoir  entendu  un  chant 
de  triomphe  ftif  les  fuccès  de  l’Armée  d Itaae , 
par  le  citoyen  Brunies,  Profefleur  de  belles-lettres 
à FÉcote  centrale  du  Lot , 


Conlidérant  que  ce  morceau  , plein  d'un  enthou- 
fiafme  lyrique  5c  républicain  , eft  un  hommage 
rendu  à l’invincible  Année  d’Italie  8C  à Ion  intré- 
pide Général  ; 


Conlidérant  que  les  principes  qui  y font  déve- 
loppés font  capables  de  porter  l’amou»  de  la  patrie 
dans  toutes  les  âmes,  & de  les  pénétrer  d’une  ge- 
néreufe  admiration  pour  les  guerriers  indomptables 
qui  cimentent  de  leur  fang  l’édifice  de  notre 
liberté  ; 


Le  Commiflaire  du  Directoire  exécutif  entendu  % 
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A RR  f te  que  la  cantate  précitée  fera  imprimée 
au  nombre  de  trois  mille  exemplaires  ; qu’il  en 
iera  envoyé  des  exemplaires  aux  Préfïdens  des 
deux  Confeils  , au  Dire&oire  exécutif,  aux  Mi- 
ruftres  a l’Inftitut  national,  au  Général  Bonaparte, 
a ion  Etat-major,  à tous  les  Généraux  des  autres 
Armees , à toutes  les  Adminiftrations  & Écoles 
centrales  de  la  République,  ÔC  à toutes  les  Com- 
munes du  Département  du  Lot. 
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Délibéré  les  jour  & an  que  deffus , par  l’Ad- 
miniltration  centrale  du  Lot. 


Collationné  conforme  au  regiflre  par  nous 
Préfident  & ficrétaire . 

S A T U R , pour  le  Préfident. 

C A Y l A , Secrétaire  en  chef. 


A L’ARMÉE  D’ITALIE 


ET  A SON 

J ' . ■ ; : \ . ; • 

GÉNÉRAL  BONAPARTE. 

CHANT  DE  TRIOMPHE. 


« Français  ! vous  save £ vaincre  et  chanter  vos  victoires.  » 


J’ENTENDS  la  trompette  guerrière; 
Elle  m’appelle  aux  champs  de  Mars  : 
Je  m’élance , et  ma  muse  filière 
A déjà  vu  sur  la  poussière 
Rouler  les  aigles  des  Césars. 


O ii  sont  ces  légions  et  ces  chefs  invincibles 
Qui , du  soldat  français  , devaient  être  l’écueil  ! 
Bonaparte  s’avance  ; et  ces  corps  si  terribles 
Tombent  dans  la  nuit  du  cercueil. 
Argole  , Rivoly  , l’Adda  , le  Pô  , l’Adige , 

Tout  retentit  de  nos  exploits. 

Un  prodige  effacé  par  un  autre  prodige 
Atteste  notre  gloire  et  la  honte  des  rois. 

Cessez  de  souiller  le  trône  , 

Tyrans  de  l’humanité  ; 

Entendez  l’air  qui  raisonne 
De  votre  nom  détesté. 

C’en  est  fait  : votre  heure  sonne , 

La  foudre  vous  environne , 
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Votre  sort  est  arrêté. 

Cédez  au  bronze  qui  tonne 
■Ct  supendez  la  couronne 
Au  char  de  la  liberté. 


n„V  riT-T  tes  trésors  > implacable  Angleterre 
Su,  fort  C°nfUM  amiant  l6S  bataillons  ’ 

Mnn  ’ devant  Mantoue  > ont  revorni  la  Guerre 

Le" TJ  TflT*  f°iS  ’ S°f  T escalron" 
Ki-  lf»nrc  ^ ’ i °tS  Presse:>  î bouillonner  sur  la  terre 
fct  leurs  membres  épars  engraisser  ses  sillons.  ’ 
Boulevard  de  l’Italie, 

Mantoue  , envain  , tes  remparts  , 
yes  guerriers  de  ma  patrie 
Insultent  les  étendards  ! 

Ministre  et  dieu  des  batailles, 

Keur  chef , devant  tes  murailles , 

Marque  un  terme  à tes  succès  : 

.déjà  Wumser  qui  plie, 

Voit  sa  gloire  ensevelie 
Dans  le  fond  de  tes  marais. 


Baulieu  vengea  Devins  ; Wumser  dans  sa  défaite 
DAlyjnzi  fugitif , ennoblit  la  retraite  ’ 

Par SÙnet  V16UX  hér°S  ’ VainCUS  > humiliés  , 
rar  un  revers  commun  sont  tous  justifiés. 

rerrare  , Reggio  , Modène  , 

Rappeliez  votre  antique  ardeur! 
raites  pâlir  votre  oppresseur 
Au  brisement  de  votre  chaîne , 

Kt  que  le  Tybre  avec  la  Seine 
Célèbrent  le  même  vainqueur 
r rance,  embouche  pour  lui  la  trompette  héroïque* 
Jf  drapeau  tncolor  sur  Mantoue  a flotté  q ‘ 
^ue  Virgile  renaisse,  et  que  sa  muse  épique 
.Lui  donne  1 immortalité  I 

yue  le  germain  tremblant , que  1 anglais  indompté 
Abaissent  leur  front  despotique  ^ - 

Devant  ie  signe  redouté 
De  notre  auguste  République  ! 
due  la  terre  et  les  deux  chantent  1 égalité  ! 
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Rome,  sacré  berceau  de  Caton  et  d'Emile! 
Poétique  séjour  d’Horace  et  de  Virgile  ! 

Prends  la  lyre  ; applaudis  à nos  brûlans  effort?* 
Un  peuple  grand  et  fier,  accouru  sur  tes  bords. 
Un  peuple  vertueux  et  libre , 

Dans  son  élan  triomphateur  , 

Plante  la  liberté  sur  les  rives  du  Tybre 
Et  redonne  à ton  front  sa  première  splendeur. 
Le  soleil  éclaire 
Nos  drapeaux  flottans. 

Déjà  sa  lumière  , 

Hors  de  la  barrière  , 

Voit  les  combattans. 

Leur  chef  qui  slavance 
Donne  le  signal. 

La  mort  le  dévance  ; 

Le  bronze  fatal 
Vomit  la  vengeance; 

Le  Romain  pâlit  ; 

Il  plie;  il  succombe; 

Le  Vatican  tombe, 

Son  tyran  s’enfuit  ; 

Du  fond  de  sa  tombe 
Brutus  applaudit. 


, ne  vante  plus  la  gloire  de  tes  armes! 

Tu  régna  par  l’effroi , sur  le  monde  soumis; 

Tu  lui  donna  des  fers,  nous  essuyons  ses  larmes: 
Tous  les-  peuples  sont  nos  amis. 

Des  bords  où  le  soleil  commence  sa  carrière  , 
Jusqu’à  ceux  où  finit  sa  féconde  lumière  , 

La  GRANDE  NATION  étendra  ses  bienfaits. 

Ah  ! puisse  un  jour  la  terre  heureuse  et  fortunée , 
Par  des  liens  de  fleurs , à nos  lois  enchaînée , 

Ne  voir  dans  ses  enfans  qu’un  peuple  de  Français* 


